
A PROPOS DE CIN AUGURAT ION 

DU - DEUTSCHES THEATER » 

LE GLORIEUX PASSÉ 
DU THÉÂTRE DE LILLE 

DEPUIS 240 ANS 
Voict. comme nous le disons d'au­

tre part, que le nouveau « D e u t s c h e s 
T h e a t e r » — théâtre allemand — 
de Lille, vient d'être inaugure au 
« Grand-Théâtre ». le samedi 10 
mai 1941 

LE « DEUTSCHES 
THEATER » A LILLE 
(SUITE DE LA P R I M I I K PAGE) 

L'œuvre e s t grande d e par la for­
ce de caractère mani fes tée p a r s o n 
héros le comte Egmont, défenseur 
d u droit e t qui finit par être victi­
m e du despot isme fanat ique du ter­
rible duc d'Albe. envoyé de Phi ­
lippe II. roi d'Espagne, d a n s les 
Pays-Bas. 

Cette tragédie. — dont soit dit 
entre parenthèses , s'inspira gran­
dement notre Victorien Sardou 
pour, sur le m ê m e sujet , écrire son 
drame de « Patr ie ». — se pare 
d'une 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
•'•• S O T T B D E LA P R E M I E R S P A G E . . . • . . • • • » • • 

Le communiqué italien 

Napoléon III . e t l 'Impératrice Eu­
génie, é ta ient venus au Théâtre de 
Lille. 

Après 1870 s o n n a l'heure de la 
création et de la vogue d e s œ u v r e s 
de Biset . « Carmen » (1878). « L'Ar-jnante musique de B e e t h o v e n ; com-

Et ceci ouvre un nouveau chapU lés&enne ». no tamment , puis cel le posée d'une ouverture (bien connue 
tre a « l'Histoire du Théâtre de ides œuvres de Ju le s Massenet , « Ma- en France celle-là) de deux entr'ac-
Lille » que nous avons narré demi* - non » fut créé à Lille l e 8 m a r s l t e s svmphoniques e t d'un f inal c o n -
rement en quatorze articles et donf11884. des « Contes d 'Hoffmann » | n u s o u s le nom de « S y m p h o n i e 
«ou» voulons aujourd'hui, à f'ocoo-ld'Offerioach. du < Roi d T s » dei tr iomphale ». car il exal te la mort 
sion de l'événement important qui Laio (1889). du héros e t cel le de sa fiancée, la 
rient de se produire, taire un ré- Le 18 janvier 1892 e s t une g r a n d e | d o u c e e t dévouée Clara. 
sumé succinct, dans le but de met tre laate dans l'histoire du T h é â t r e dei C'est c e t t e partit ion qui. sous la 
en évidence que décidément. malgrè\t,\\\e. Un astre nouveau, et de quelle direction de M. Toni HEILMANN. 
toutes les circonstances qui peuvent,envergure, va se révéler aux Li l lo is: (nous fut idéalement rendue samedi 
se présenter, la « l i e du théâtre!Richard Wagner. Pour la premièreIsoir par u n orchestre composé de 
d'art à Lille » continue inlassable-!fois on entend une de se s œuvresImusic iens a l l emands et belges, d a n s 
ment. représentée sur notre scène. Ei e u e i d e s condit ions exceptionnel les . Sous 

v t n i i u i 'y réussit d'emblée bri l lamment . ' la direction souple, nerveuse, nuan-
A u c o u r s d u X V I I I S i è c l e \Lohengrin. e n effet, fut un grosjcée et précise, a y a n t le souci d u 

.,„ . , , . i (succès, réalisant une série de seize ry thme exact , dans toute sa gran-
La P;-s ancienne saiie ou s e - ( r é a e n t a t j o n s d p v a n t des sa lies Ideur. e t si douloureusement évoca-

Jouma le TO™tre,0",c>TLf* „Ll'-";!pleines. On n'a pas cessé de jouer'trlce e n certa ines de se s parties 
fut construite en " 0 1 . dans la r u e , . T e d i s e n d e nombreuses! c o m m e les d e u x entr'actes sympho-
qui porte actuellement le; n o m d t i s e s " Iniques dépeignant , l'un, la mort de 
€ rue de la Viei.le-Comed.e » Une. ^ a u t r e s œuvres d e Richard!Clara, l'autre le sacrfice d u mar-
pla^que de martre appose sur la t a - W c r e r i é à UUe a v a n t 1 9 0 o . ) t y r Egmont à la plus juste des 
çade de I immeuble P ? ' " " ' J î - S J . ' . f u r e n t « Le Vaisseau F a n t ô m e » e t | causes . 
de cette me . en fait encore ment ion ' T , , , ^ , ^ ^ , . » ! P a r i o n s ma intenant de l'interpré-
JS&SL f P ' i S " , m ™ L f n f t r é * En 1892. le « S a m s o n et Dal i la » ta t ion ! . . 
1718 à 1.2a. la scène lilloise i m t r e s | d e S a J n t S a é n , a v a i t v u , e j 0 1 I r s u r j E U e f u t a b s o i u m e n t remarqua-
favonsee au poin^ de vue des rÇ-notre s c e n e précédant de quelques oie. Tous les interprètes avaient 
présenta;ions lyriques, o n v J ° u a | années « La Vie de B o h è m e » (1897>!!e s ens de la vie e t du mouvement , 
notamment des oeuvres de Lull,l^ P u c c i n i . l e j o u d d e l 'expression Juste, et 
« Atys ». « l n < « e e . , , ' * " m , , . ' Notons que toutes ces œ u v r e s l u n e surprenante éloquence dans la 
le Triomphe d Actinie ». « r n a e - | a v a i e n t été bien défendues. La plu- |mimique et le geste. De très grands 
ton ». « Ro.and ». , ,„„„„|part des grands art istes du X I X « i t i t i s t e s s e sont révélés à nous . 

— Vint e n s u i e la grande \ o g i e ! g j è c ] e U n t ] V T i q u e s q u e d r a m a t i - D a n s une langue qui nous est étran-
des tragédies de K » c » . e ; Corne., le. l q u e s é taient d'ailleurs passés à ce t te «ère. ils nous ont fait comprendre 
Voltaire En 1741. Voltaire vint l u i - ; é p o q n e P n n o t r e théâtre. La place non seu lement le sens général de 
m £ m v , C r T r idont nous disposons ne nous permet l'œuvre, mai s encore celui d e s pa-
t Mahomet » ,.^.„w„ - i .JPas d'évoquer tous ces noms dont rôles prononcées, n e n résulte que 
_ s i nous revenons * ' * ' " ? ! " " , les principaux sont Talma. Mlle nous avons vér i tablement été « e m 

thea're lyrique, nous . , c ° ^ . a ; ° " f ! G e o r g e s . Rachel . la Malibran Adol-
Wrtux œuvres de Lulli. s u c c é d è r e n t , p h f J , 0 l I r r i t t I a P a t t i , S a r a h B e r . 
celles de Giuck. inhardt. l'Alboni. M m e Weir them-

La première œuvre de ce c o m p o - ^ M ( ^ j j N o t p e t c 

sueur, créée a Lille, fut « Ipn.geme • 
rr Taunde » jouée les 20 et 23 mars; P » n J a n t 1* X X * S i è c l e 
1782 avec, le concours de trois pen- | r « H » M M A A J i e c i e 
s ionnaires de « l'Académie Royale' Le « avril 1903. le « T h é â t r e de 
ri M sique » ou Opéra de Paris i lLequeux-Benvignat » devenait la 
M Rousseau ténor haute-contre,Iproie d e s f lammes. Nous avons rap-
Lavs basse, et la célèbre Mlle Saint-]pelé ce dramatique incendie d a n s 
Huberty. qui succédait à Paris auxlnotre numéro du 17 mars dernier, 
créatrices des rôles principaux dei Ce théâtre fut remplacé par le 
(Macs ; Mlle Sophie Arnould et Mlle « Théâtre Provisoire » de la P lace 
Levasseur. L'année suivante, le mè- lsébastopol . érigé e n c e n t jours. La 

R o m e , IV. — Le Grand Quartier Général communique : 

Des avion* allemands ont attaqué «tes unité* naval** enne 
mie* au Sud de l'île d* Malt*. Un sous-marin fut coulé et un 
bateau-torpilleur gravement endommage. 

En Afrique du Nord, de* colonnes motorisées germano-ita 
lionnes ont effectué des actions couronnée* de succès sur le 
front de Sollum. Activité d'artillerie près de Tobrouk. 

L'ennemi a aurvolé Derna. 
Dan* la Mer Egée, nous avons occupé dans le groupe de 

idéale, "douloureuse et "pre-j Cyclades, le* île* André*, Tinos et Thermia. 
En Afrique orientale, la résistance acharnée de nos troupe* 

se poursuit contre la pression ennemie toujours croissante. Dan* 
la nuit du 8 mal, nous avons repoussé une attaque effectuée par 
de forte* unité* hindou**, dan* le secteur d'Alagi. 

Un appareil du type Gloster fut abattu par la D C A . pré* 
de Alagi. 

LA GUERRE NAVALE 
ET AÉRIENNE 

SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

NOUVEAUX RAIDS 

DE LA R.A.F. 
SUR L'ALLEMAGNE 

DANS LA RÉGION 
Un vieillard 

est déchiqueté 
par un rapide 

TEMPS D'OBSCURCISSEMENT = 

Ce LUNDI I I MAI. I* soi «H *• leva a 6 h. 1S «t se couche 
à 21 heures 2*. 

En conséquence, en d e h o r s de c e s heures, l es prescriptions 
concernant l 'obscurcissement doivent être r igoureusement 
observées 

i l ^ P ^ ^ l i c o u r d'Appel de Douai Le chanoine Régent 
commandeur de 

poignes ». comme on di t e n ter­
mes de métier, par l 'œuvre d e Goe­
the e t d e Schil ler, car nous avons 
pu en suivre toutes les péripéties. 
Ci tons quelques-uns de ces meri-
t a n t s a r t i s t e s : M. Arthur G. Ktow-
sky. d'abord, qui réalisa du duc 
d'Albe une s i lhouette de marbre, 
toute d'implacable décision, de froid 
fanat isme, coupante , incisive et 
d'emportement sinistre : M. Arno 
Hasscnpfluq, ensuite , noble et gé­
néreux Egmont . qui refuse de met­
tre s o n pouvoir a u service de l'in-

A ce sujet, le D . N B . apprend en­
core les détai ls su ivants : 

A 'Coventry. l e s bombes lancées 
sur une importante us ine de cel­
lules d'aviation l'ont détru i te d'une 
façon quasi totale. D'autres bombes , 
ont cause la destruct ion d e s instai-1 B e m n . 10 — La nui t dernière 
lot ions d u n e us ine de moteurs pour ( « s av ions e n n e m i s c m survole le 
avions Inord. l'ouest et le sud-ouest -' 

Par bonne visibilité, q u e l q u e s ) I , A l l e m a s n e L *^ attaques ont v i s e . 
av ions de combat , vo lant e n piqué, surtout je sud-ouest , où plus ieurs nombreux amis 
ont attaqué, à B i r m i n g h a m , deux avions ont lance des bombes incen-
us ines d'aluminium. T o u t e s les o i a l r e s et explos ives sur une ville 
bombes o n t a t t e in t leur but. Les importante . On ne possède p a s e n -
équipages o n t pu observer l'écrou- c o r e d e déta i l s s u r l e s d é g â t s ecca-
l e m e n t de s deux immeubles . aionnes. 

D e nombreux incendies ont éc laté " ? aurait des v ic t imes parmi la 
à Middlerbrough et à Hart l epoo l . iP°P u l at 'on civile 
On a pu s e rendre d u fa i t que lesl Quelques-uns des apparei ls enne-
bombes de (rro6 ca l ib . e s lancées s u r | m i s qui ont survolé l 'Al lemagne du 
le port et les docks d e Barrow in |Nord . réussirent à at te indre la cap;-! 
Purness o n t touché leurs objec t i f s ' ta le du Beich . ou ils iancerc iu des1 

avec plein succès . i bombes sur un quartier habité . Au-i 
De nombreuses explos ions ont é t é j eun d é e à t mil i taire n'a été cause I 

perçues e t de grands incendies o n t ; P a r contre 
éclaté. 

jardin. 72 ans , demeurant rue Klé 
ber, à F i ehes -Thumesn i l , , après 
avoh- déjeuné, reprit la direct ion 
d u l ieu de s o n travail. Arrivé a u 
passage à niveau N» 141. dit « Bar­
rière de F â c h e s ». la barrière é tant 
fermée, il ouvrit le porti l lon e t tra­
versa. Jus te à ce m o m e n t , arrivait 
le train raoide 309, qui. à ce t en­
droit, dépasse fréquemment le 
100 km.-heure. M. Dujardin . qui 
n'avait rien entendu traversa la 
voie à l' instant m ê m e où le bolide 
passa i t c o m m e un éclair, happant 
le malheureux vieillard en un tour­
billon. 

Après le passage du train, de s 
témoins accoururent sur l e s l ieux 
e t purent constater que le corps 
du vieil lard étai t horriblement d é ­
chiqueté et gisait sur le ballast 
sur une é tendue de plusieurs mè­
tres. Le corps fut relevé et déposé 
à la morgue municipale 

Les cons ta ta t ions médicales fu­
rent fa i tes par M. le docteur Pec-
query. e t l'enquête, ouverte aussitôt 
par M. Savreux, commissa ire de 
police, fit ressortir que cet accident 
é ta i t un iquement dû à la fatal i té 

Dujardin était très est imé à 
Fâches , où i! éta i t connu comme 
un h o m m e sobre et courageux. S a 

idisparition d'une fa^on si tragique 
je t te la consternat ion parmi ses 

beaucoup au foyer qui. 18 mois plus 
tôt, avait é té transporté de Sallau-
mines à Avion. 

Avec la mort de la mère, une 
saleté repoussante s'y installa 

D e j eunes en fant s , Maurice, 14 
ans . Raymond . 12 ans . et Roger. 
10 ans, couverts de vermine et at ­
te ints d e la gale, durent être hos- pe n dant"îa" gue~re™1939-1940 

LES VISÉES 
AMÉRICAINES 
SUR DAKAR 

L'enfance malheureuse 

à Avion | j a Légion d'Honneur 
Victor Hannedouche , 45 ans. che- , & ~ * * * 

m i n o t à Avion, perdit sa f e m m e le] 
4 ju in 1940 et d e m e u r a seul avecl . 
cinq e n f a n t s / Vichy. 26. — Le General d'Armée 

La propreté n'avait jamai s régné Huntzinger. c o m m a n d a n t en chef les 
forces terrestres, ministre secrétaire 
d'Etat à la Guerre, a fait à la data 
de c e jour d a n s la Légion d'Hon­
neur, la nominat ion suivante : 

Au grade de C o m m a n d e u r : Mon­
se igneur R é g e n t , Aumônier de la 
I " Armée. 

« Volontaire a 60 a n s pour servir 

pitalisés. 
On fit le reproche au père d'avoir 

un penchant trop marqué pour la , 
dive bouteille, d e laisser ses en- , 
fants s a n s s o i n s et sur les accu­
sa t ions de s o n fils Maurice, de se 
livrer s u r eux à d e s violences. 

Hannedouche s'intéressait fort | p î ' a - d ; e ^ " ' d e
H ~ - q u i t { ë r THopitâT'm'ÎIi-

peu A s a famil le . t a i r e d e zuydcoote , réconfortant 
< Vous n'ayez q u a vous d e b r o u i l ; | p a r s a p r é s e n c e d e s centa ines de 

1er ». disait-U a s e s e n f a n t s e n l e s | b l e s s é s d a n s u n e a r o b i a n c e particu-
m e n a ç a n t de les « plaquer ». ce q u l | l i è r e m e n t t r a p q u e 
n'eut guère ete un malheur . , , Blessé d e u x fois et t itulaire de 

Le tribunal dArras, c o n d a m n a j n m t c i tat ions pendant la guerre 

» Modèle d'abnégat ion e t de d e -
vouement, s'est d é p e n s é s a n s comp­
ter pour m a i n t e n i r h a u t le moral 
des mil i ta ires de la 1" Armée 

Nature ardente e t généreuse, 
véritable apôtre, a refusé du 31 mai 
a u 2 juin, p e n d a n t la batai l le des 

Hannedouche à 18 mois de p r i s o i n | 1 9 i 4 . 1 g j 8 
de prison et 50 fr. d'amende. 

La Cour, après une uti le plaidoi­
rie de M« Dubois , a r a m e n é la 
peine de prison à une année . 

S igné : Huntz inger 

AVIS AUX RESSORTISSANTS 
V i o l e n c e s à Li l le YOUGOSLAVES 

Dn dévoyé lillois. Eugène Cail-
ileux. rencontra une jeune f e m m e j Le Consulat de Suisse à Lille 
â"ù*"burèau"'dë~chomagë"de îâ""fuè | commutiique : 
d es Fossés , à Lille. Celle-ci recher-i « La protect ion de s intérêts gou-
chait du travail . | gosiaves en Al lemagne et en F r a n c e 

Le jeune h o m m e , sous le prétexte;occupée a été conf iée à la Conféd''-
de lui fournir une occupation, l ' e m - r a t i o n Suisse En conséquence le 
m e n a d a n s la c h a m b r e d ' u n de tes ; Consulat de Su i s se à Lille 22. rue 

la disposi-se u e i u 

UN DESTROYER 

BRITANNIQUE INCENDIÉ 
puis'Mlle irmgard Sacher.\ Berl in. 10. — Des av ions de com-

94 VICTIMES CIVILES 

A HAMBOURG 
MI notre scène « Alceste ». ce mer-11903 à 1923. en a t tendant 
veiTJeui poème de la douleur « Or-'naison 
phec ». cet te partition unique d'oùltre ». construit et complété de 1908!;—;;;: H* - v>n"cher héros "et meurtinfiiKiêûrs navires bri tannioues 
le chant ruisselle en une ineffab!e!à 1923 par l'architecte C o r t O T n i c r . | ï ! l , L d : L J ! ^ T î B ? I , , n ^ 

1 i 2 3 ' i £ n . , ? ! î e - d ^ ! V < r ^ 1 ^ i c a r e s s a n t e Clara, qui tente l'impos- dernière, e n vue des cotes or ienta les ' Hambourg. 10. 
l - t i f u - ! ^„Sï?è^ l i s i b l e pour soulever le peuple e n fa- de l'Angleterre et d e l a M a n c h e , cons ta ta t i ons fa 

(SUITE DE L A P R E M I È R E P A G E ) (camarades, rue Saint-Sauveur. L à . : d c Tournai 

D a n s « Paris-Soir », Henri J + \ ? * ^ * J ^ ^ J £ ! Z J I Ï Ï * \ * ? _ _ * » ressortissa"nts"yôugoslaveS . 
s e s 

correspondance 
les m e n é e s bell icistes d'Israël et d e s L ^ f . m e " d ^ e n ^ ^ ^ d ê T x ' h o ^ r n ' e T ^ U i ^ é t r ^ e " ^ o y ^ ' s o i l à I ' » * r e « * 

Id P e° 1 \a C 1 j e u , rtene W a S h i n 8 t 0 n " * ^ I M a T c e ï l e ^ t ' f n d " ^ ^ ^ ^ ^ ^ S u l s ~ ' " « 
1 « L o u v r e » écrit Que ^ p e ^ re-; ̂ „ ^ ^ ^ ^ i ^ I ^ d n ^ ^ • Y o U « s l 

sont venus à bout d'elle, e n la 

^ t n S ^ e f l ^ ^ ^ i n i e S r ô f i f e a ^ o ^ * • « > • " » » ^ « ^ S E r S T J S E S 

c S m o r t f r d e ^ ^ ^ ^ ^ étai t ple inement c o n - " " 
population civile 

""""(Mais celle-ci prétend qu'elle a é t é ; - ; ; ^ " ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Lille » 

ites En fait, la malheureuse avait, en 
DANS L'ENSEIGNEMENT 

de sa mort. Le jeu très varié et si Devant Portsmouth . un destroyerlcontre Hambourg, dans la nuit d u | f l u e n c e amér ica ine e n Afrique. Le! cassée et le Au «Journa l Off ic ie .» du 
1941. 

mal 
» , , . , . „ sensible de ce t te artiste, révèle u n j a é t e m c e n u ; é et gravement e n d o m - | 8 au 9 mai . a fait , parmi la popu- fait qu'un s é n a t e u r d'un Eta t pré - ! 8 *?^ ' S ' 6 . , ri/> T „ , . r „ n r i a m i v « 
. .^T i l réel t empérament dramatique. Ci-, m a g é j^ o u t r o l l n c a r B O d é l a t i o n civi le e t d a n s un c a m p d e i t e n d û m e n t pacifique. d é m o c r a t i q u e > Q i f , „ „ " i , i _ . rf. i r t J i ? i t i « r ' P a r d é c r e t d u 1 3 m a r s 1 M 1 - * , j r 

tons encore Mme Hildeçiard^ f r i « c . | 1 0 0 0 t o n n e s a éte coulé. A hauteur I travail, 94 victunes . On suppose et neutre, ait pu tenir un discours r ™ 1 ? . * ' a n s a e prison e t IMTT a ¥ i â conforme du ConseU d'Etat, a 
ui^tim*».: a t i ï7_!nnrpi l a u r r t ï l r « H ' u n « » a n r a n a r l o . OinO.v a i a n . p.A ^ l a , . , ! fif, ]'inmnar^i'^ P H V I À A 

prend m a i n t e n a n t la thèse de 
.majorité gouvernementa le de Roo-! t d 

D après les seve l t . dé fendue par le Major EI l io t ' r o 1 

„ jusqu a pré- ldans l a revue amér ica ine « Life » . , - „ 
I s e m . l'attaque aér ienne "exécutée ,qui a déjà parlé d'une zone d'in-'g" " a n ' ' , m m d P m ™« 

poésie, et « Iphigénie en Aulide », Les principales œ u v r e s créées au 
cette dou?e exaltat ion du sacrifice.!» Provisoire » furent : « Les " 
Ces représentations eurent lieu enJChanteurs de Nurember; 

0 ^ 1 ' ^ ^ ^ P ? ™ £ „ : i * Lowestoft . un navire de com-jque le nombre de s vicUmes" aug- lparei l au cour i d'une séance parle-, . 5 u n e D r e c é d e n t e 

A cefte é S o u e ^ à l e m e n - f u r e m ^ T r ^ f r e » était terminé e n son a r o s I M m m t I : v a 3 i man- imenta ire . est scandaleux . On de- r o
D . ? r _ S ?£?,,?• u ^ l " n . de l l r d î n o v 

} o u \ e f a \ i r U e n ? a a I ^ a V d e e \ a c ^ v r e ' V e c t ^ r r n i r ^ x ' A ^ m a ^ a l , ^ c h é *,» départ d e s Quant*. • ^ ^ ^ i ï ^ F ï ï . S S ^ S T ^ W r M e ? c î i l ^ T ' o u T , à . M ^ à g S fSSSS^l P 

toute la sér i e_de ces d'y donner. apTès avoir parfait p r o f - ^ T e i n t e MM. G . !? . v i °? s . a l l e m a n d s » s o m b n u t l e n - | 6 A V , 0 N S n j / M i , A B A T T U S i S S S r U ? ^ ^ ^ V ^ ' J l ^ ^ ^ » . ^ ^ ^ ^ ^ . ! 1 ^ ^ ^ ^ 
t ion de son important port d a n s 

| Berl in . 10 — La R.A.F. a perdu, l 'Atlantique du Sud e t qu'elle dé fen-
au cours dos at taques exécutées , l a ' d r a Dakar contre toutes les atta-

inui i dernière, au-dessus du terri-l«mes de l'étranger, d'où qu'elles vien-
toire du Re< -h six avions, dont qua- rient. 
tre furent abat tus par l a D C A . etI f 

Ides chasseurs nocturnes et deux par1 C C Q U 6 D € n S 6 

Dalayrac. ;visoirement son am é nage m e nt inté-

eté relevé de l'incapacité ed.ctée 
î p a r la loi du 17 juillet 1940 rela-

School, Schmack. e t c . . T o u s s o n t 
Monsiqny. Favart, Philidor, Grétry. rieur, des représentat ions lyriques e t , . ; _ j . a n i « u r S 

qui préparaient la vo[e__à r .Opéra-dramatiques, pendant la guerre,1 1 p ' ^ j l e s p r i B = i D a l e s scènes de; 
1 9 i 4 * 1 8 ; . , , . . irceuvre figurent cel les de l'arresta-

Le théâtre prit alors le nom de , ^ ^ ^ ^ V T a i m e n t saisissan-l 
Deutsches-Theater ». Les A"e- J è j e la mort si émouvante de Cla-! 

Oemique français du XIX* Siècle 
Mais la « Salle de la Comédie » 

était devenue trop exiguë é tant 
dernné le succès d u théâtre à Lille.; m and s l ' inaugurèrent le 25 décem-
Il fallut l'abandonner. Et c'est alors,bre 1915. e n d o n n a n t une grande re-
que fut érigé près de la Vieille présentat ion de gala e n présence de 
Bourse, sur la petite place. l e i S A . R . le kronprinz Ruprechl de 
« Grand-Théâtre » d e Lequeux. qui 'Bavière, "t du général Von Heinrich, 
fi* '.es délices des mélomanes pen-igouverneur de Lille. A cet te repré-' 
dan 'ou: le X I X ' Siècle . sentat ion on joua VIphigénie, de 

• i • v i v . «••« i 'Goethe, un Prélude Svmphonique et 
Le r i o n e u x X I A S i è c l e le Festklange. de Liszt. 

T ^ T - ^ o > . . , .*. A. ' Les Al lemands donnèrent ensui te 
Le X I X - S i è c l e fut pour le théâtre p r p s d ( , l a o représentat ions au 

un siècle de gloire et de vie ! n r e n s e J f h e à t r e ^ première de ces repré-
La nouvelle salle de Lequeux. q u i l s e n t a t i o n s e u t ] i e u e n j u i n 1 9 ] 6 ^ 
était s i tuée un peu en biais, face a i t r o u , v r j d u Théâtre Royal de 
ta rue Fa.dherbe actuel le et le l o n g ; s t t£ h ^ t Maîtres Chan-
de la Vie; lç Bourse, fut i n a u g u r é e . i f . „ r s

s
d r Nuremberg, de Richard 

le 18 avril 1787. Après une p é r i o d e , W a g n e r D - a u t r e s œ u v r e s connues 
de ma.heur pendant la Révolution. France suivirent, dont « Car-

K S i - Î S Ï Ï 1 II *£j£ P r ^ ~?°. « Le Trouvère ». « Tannhai i ser ». 
Beauharnais . son épouse De c e t t e l , T^hpuirrin » ete 
époque et grâce à de sages décrets! " " ' e n g r i n »• *<*-• 
d u premier consul, date la renais-' * _ _ i . I . _ , . - _ - . 1 0 1 1 1 8 
sance de notre scène A P r « • * *V*rrt 1 S 1 4 - 1 8 

Les œuvre* dp Gluck revirent! Après la guerre, le « Nouveau! 
d'abord les feux de la rampe, puis Grand T h é â t r e », s e s instal lat ions! 
ce fut le tour de celles de Grétry Ri-1définitives étant achevées, fut inati-l 
chard Cœur de Lion no tamment ) . ' guré le 7 octobre 1923. On y jouei 
de Mozar:. avec Don Juan (mars'depuis les œuvres anc iennes et mo-
1806'. de Méhul. avec « Joseph ».idernes. e n d'excel lentes condi t ions ; 
de Sacchini , Sponf.r.i. Dalayrac.!De grandes part i t ions y ont vu le! 
Boieldieu. etc... |jour. grâce à la largeur de vues de 

1810. Napoléon I " et l'Impératrice la municipal i té lilloise, n o t a m m e n t ! 
Marie-Louise avaient assiste à unlpendant la véritable apothéose de 
gala au Théâtre de Lille jf'art lyrique que traversa le théâtre 

— Nous voici en 1822 Le temps 'de 1923 à 1926. et au cours de la-
était venu du triomphe des ceuvresjquelle on créa entre autres « La 
de Rossmi. d'Auber. de MeyerbeerJLépreuse » de Svlvio Lazzari. « L'Ap-
d< Donizett i et de leur éocle essen-'pel de la Mer » de Rabaud. « Cosi 
t e l l e m e n t vocale Fan Tut te » de Mozart. « Pel leas e 

Tour à tour on créa « Le Bar- |Mél issandre » de Cl Debussy 
bier de Sév.l 'e ». de Rossini «23 mai (L'Heure Espagnole » de M. Rave! 
1822i « Les Noces de Figaro » de « La Habanera » de Raoul Laparra. 
Mozart M823>. « Othel lo ». < G u i l - « La Walkyrie » de Richard Wa-
laume Tell ». de Rossini. 1826 et'gncr. « t « s Maitres Chanteurs de 
1831. qu: avaient été précédés duINuremberg » du m ê m e auteur, r Ma-
« Fieysehir .z ». de Weber (27 rvnl 'rouf » de Rabaud. « La D a m n a t i o n 
18231. de la « D a m e Blanche » de!de Faust » de Hoctor Berlioz « B o -
Boïeldieu (28 mars 1826>. puis x La ris Godounov » de Moussorgsky. etc. 
Muette de Portici » d'Auber (1829> | De très grands art istes s e produi-

t Robert le Diable » de Meyerbeerjsiren: à cette époque. Citons entre 
fut crée à Lille le 4 mars 1834. e Les'autres • Marguerite Carré. Mathieu. 
H'ieenots ». le 4 avril 1837. « LeJLutz. Marcelle Dersougeot. Germai-

» ei. 1852. « L'Africaine .>jne Lubin. Yvonne Gall . F m m a 
1856 jLuart. Mireil le Ber 'hon . Lucy P é -

de l 'enseignement primaire à 
La Cour a confirmé la décis ion ' V"i ,î , cî,"5l.??f'. 

prise à l'égard de Cail leux. 

ra, et ses adieux d'Egmont d a n s sa 
prison. 

Parlons enf in de la mise e n scène. 
L'œuvre était jouée dans des décors 
très évocateurs d u vieux Bruxel les . 
et créant par eux-mêmes l 'atmo­
sphère du drame par leur couleur, 
assombrie rehaussée parfois de tons 
vifs. Nous ne crovons pas que l'on 
puisse mieux faire. Le m o u v e m e n t 
des foules et des personnages était 
savamment et logiquement ordon : | 
n é par le m e t t e u r e n scène M. Toni 

LE BILAN 
D'UNE ANNÉE 

DE GUERRE CONTRE 
L'ANGLETERRE 

Par décret du 30 avril 1941. sur 
avis conforme du Conseil d'Etat 

V o l d e v é l o à R o u b a i x ' ° P l éle relevés de l' incapacité édic-
- . _ . , _ , _ , , „ ^ , tee par la loi du 17 juil let 1940 rela-
Le tribunal de Lille c o n d a m n a Jo- ; t ive à i accès o n x fonct ions publ> 

s e p h Kuyssentru i t a 6 mois de p n - | q U e s les . 'onctionnaires e t a g e n t s 
son m u r vnl rie ve o a RouhaTX . ^ ^ , . . i„„ : » . * 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

LE CONFLIT 
ANGLO-IRAKIEN 

M. de Brinon 
son pour vol de vélo a Roubaix. d o m I e s n o m s u i v e n t 

Pierre Fiolet . inculpe de recel, bené- m l e P R U ^ S p r 0 f e a B e u r (première 
ficia d u n e décis ion d'acquittement. c l a s s e o r d r e ^ sc iences) a lécoSe 

primaire supérieure de Gondscourt. 
Mlle D E S O R G I E R Solange dé lé ­

guée rectorale à l'école primaire 
supérieure de Lillars. 

L a Cour confirme le jugement . 

Vols dans une usine 

à La Madeleine 

D é j à 
Heilmann qu'il convient de f ^ ' j " • Iimporta-n» raids aér iens avaient 
tout comme le d; r P C"' , ï i r ,2 ' 1 * u e u ^e f f ec tues contre les centres de l'i 

(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 

toire rUi Tliéâtre à Lille 
V. B. 

n. e n 1 8 „ . 
La Juiv« > de Halévv avait vulrelli. Tapa lès Ysang. Rit ter Ciamp:. |en Occident. Rex vient de contre-

jour sur notre scene en 1836. le Marjorie Laurence. A. Raveati. etc . ls igner un accord entre les mouve-

a n t la fin de l'année. 130 
été 

ches-Theater ». M. ZieglJ"r_ nomie de guerre britannique. Simul-I avions ang la i s ont survolé long-
Les representa . ions « d a g m o n t » l t a n é m e n t . le blocus a l l e m a n d t i ent t emps B a g d a d e t bombardé l'aéro-

resteront^nn événement d a n s i n , 5 - | i 'Ang le terre serrée entre ses grif fes!drome. Il n'y a e u ni dégâts , ni vic-
tde fer. Itimes. Les troupes irakiennes qui 

D e s sous-marins et des avions de ass iègent Bassorah se sont repliées 
Icombat à grand rayon d'action at ta- sur de nouvel les pos i t iors af in de 
quent les convois aussi bien au largelse soustraire au tir d'artilierie des 

ide la côte occ identa le africaine quejforces nava les anglaises 
d a n s les eaux is landaises : tandis* 
que d a n s la zone de barrage plus 

iproche de l'Angleterre, de s sous-ma-, 
rins. d e s av ions de combat , de s mi-! 

ines e t des vedettes rapides unissent i 
Heurs efforts e n v u e d'empêcher l'ap-! 
provis ionnement de l'île britannique.! 

t f A ï c m r k l l V P n r t P n i Ç Après avoir remporté un bref suc-, 
I I U I O l l l U U T C I U t I l W | c è s d e p r e s t i g e , l 'Angleterre a sent i ; 

le poids de la contre-offensive ger-j 
mano- i ta l i enne e n Afrique d u Nord; 
celle-ci aura les su i tes les p lus im­
portantes tant d a n s le d o m a i n e de 
la guerre aér ienne que d a n s celui 
de la guerre navale e n Méditerranée 

Le fait que l'Angleterre a provo­
qué la guerre balkanique ne peut 

, , T À . _ rve.r.Piiplêtre considéré que c o m m e un acte 
Bruxel les iu - H . L e o n D c g i e l e ^ semaines , les 

a reçu c e m a t i n les " P ^ " 1 3 " ^ a r m é e s de ces deux vassaux d a n s le 
de la presse, auxquels il a t a y _ _ u n e | S u d ^ o m éfé b a l a y é e s e t 

expédit ionnaire bri tannique a con­
n u un nouveau désastre analogue à 
celui de Dunkerque 

Une année d 'événements de guer­
re, une année d 'événements h i s to­
rique, s'est déroulée d u 10 mai 1940 
au 10 mai 1941... U y a douze mois . 
l 'Angleterre était encore e n posses­
sion de toutes s e s forces. Aujour­
d'hui elle sa igne de ses profondes 
blessures. 

UN ACCORD 
entre les 

s mouvemi 

politiques 

de Belgique 
Bruxelles. 10. 

Rex-V.N.V.-Verdaïaso 
M. Victor Matthys . chef fédéral 

de la Propagande du Mouvement 
Rexis te . a fait à la presse la com­
municat ion su ivante : 

Conscient de la nécessité d'unir 
les forces lut tant pour l'établisse­
ment de l'ordre national-social iste 

jt agrandi et embel l i par Ben 
Y triomphèrent de 1842 à 1870 

Norma » de Bell ini (1843>. « La 
Fil le du Régiment » de Donizett i , 

s œuvres de Ambroise T h o -
i n a s dont « Mignon ». « Le Caïd ». 
d» Y Masse de Maillart. puis de 
Charles Gounod, dont le « Faust 

D a n s l'après-midi du 6 mai . des 

L'ÉMIR 
de TransJordanie 
blessé grièvement 

par son fils 
New-York, 10. — O n m a n d e de 

Beyrouth à l'« Uni ted Press » que 
le fils de l'émir Abdoul lah de Trans-
jordanie a c o m m i s un a t t e n t a t sur 
la personne de son père, qui aurait 
été gr ièvement blessé. O n croit sa ­
voir que l 'attentat a été perpétré 
au cours d'une discuss ion surgie en ­
tre le père et le fils à propos de 
quest ions intéressant l'Irak. 

j D a n s une interview aux journa­
l i s t e s américains . M. l 'ambassadeur 
ide B n n o n a pris posit ion à l'égard 
|de certa ines m e n a c e s proférées aux 
ifraaJS«V£!f £°nAÏ?JZS P 0 6 1 * 8 8 " * 1 5 ! Les établ i s sements Rigot-Stalars. 

t ? Ç a ^ J ^ S , • fabrique de s a c s à La Madeleine, re-1 Douai 
. i s f ^ J F S ? * d e c l a r e , : Içurent à plusieurs reprises la v i s i t e - — 
. * ^ ^ ^ i S : î ^ t f . X e „ l ^ n L p £ , e ? ; d'une bande de cambrioleurs qu: 

opéraient la nuit , e t pénétraient 
d a n s les bât iments de l'usine par 
esca lade ou par effraction. 

Le butin, composé de sacs , était 
transporté d a n s de s voitures à bras 

dre Dakar, i ls devront avoir recours 
à la force, la France d i sposant tou­
jours d'une f lotte importante prête 
â entrer e n act ion . L a m a n n e fran­
çaise jouerait , d a n s l 'éventualité 

M C U I S S E T René, é lève-meltre 
l'école normale d' instituteurs de 

E C H O S 
et CARNET 

? ô ^ n e d e l n ™ n e r ° ô ' a n m e r i C a i n C " " | « « E Ï 5 - r & ï ' W i r e ï ï p W . 

savoir déjà au g o u v e r n e m e n t de __ n i p i n . act iv i té et cueillit voleurs 
W a s h i n g t o n , que la F r a n c e f e r a i t i e n 

escorter s e s navires de commerce 
par de s bâ t iments de guerre d a n s . ^ . ~rossir l a 
le c a s o u la G r a n d e - B r e t a g n e c o n t i - y j " r e " h ^ è c t onn?l de l à l e ou!1 " * " ' * « ' - Le 9 ">»'• «" ' » " • 
nurai : a ara isonner e t à capturer £ ^ „ „ ' , ° ^ „ ' ° V r i L ^ c !,?;,.?„ ! N o t r e - D a m e d e Lourdes, à L» Marie-
les cargos des t inés a assurer l'ap- p r 0 n 0 n ç a i e S c o n d a m n a l l o n £ ««hmOr l«ii»»-tez-Llu«. a eu heu le mariage ae 
prov is ionnement a l imenta ire d e l a r * ? - • » . n o t r e a m i - M. Lucien Bauchai Cl •»•«-
mère'-patrie Le b'ocus bntann^oul Edouard Lenfant . 18 mois ; Louis, i . e r de la Légion d'Hoane 
! , 2 " C

s i : ^ f L ^ P i , " ^ 1 1 : ? , " 6 D e n n a u et Albert Hamy. 6 mois ; du . Nord industriel ne pourra 'ê-re Tndefinunent s u n - P e n n a u e t A l b e r t H a m v 6 m o i s : ! d u ' N o r d 

r ^ r e ^ D é f à f'am - a i D a r i M a a , r f Char les Schoenmackers , AlphonseiPauline Orall. nièce du Général O n l L 
g t t e t ^ d r Ç r „ K c e u r a t ^ ! g e l ^ ^ . I ^ 

* a ^ U s ^ a a t i o ^ C h S i S v r a ^ e 1 i r i e 1 ^ & = ° ' 
E t a * u S ! s U d e ^ a ? c n i ^ r e . U r e ' f e î f g u e r - \ f » l o t R a > ™ n d ' X m ° ' S ; P a U l H a m y ! M 
re. la tâche c o m m u n e de r E u r o p e | I u i . a S 3 u . ' . _ ; - - ... . 1 L e s 

serait d'organiser une dé fense com­
m u n e » 

Les ressortissants 
britanniques invités I m a n d e s 

à quitter la Turquie 

La solution 
internationale 

de la question juive 

upes 
la Légion d'Honn 

on a été donnée par 
. curé de la paroisse 
de M. Bauchat étaient : 

La Cour conf irme la plupart deiM.M. Max Duvet. Docteur en Médec;-
Ices décis ions. Elle ramène toutefoiSjne, et Amédee Marin la Meslée, Secrè­
t e s peines de Lenfant à 13 mois , e t j taue de Rédaction du • Nord Indus-
|de H a m y Albert à 4 mois . 

Les jeunes boulonnaises 
cambrioleuses 

Aujourd'hui elle do i t m e n e r la 
guerre dans le rayon le p lus étroit 
autour de l'Ile britannique et cel le-
ci est e l le -même, depuis le 10 mai 
1940. devenue ce t te a n n é e pour l a l p o u r l'Egypte, le consu ln 
première fois, depuis 10 siècles, lel 
théâtre de guerre sur lequel se joue-] 
ra la décis ion f inale de cette deuxiè-i 
me guerre mondiale . 

10. — Les autorités al le-
ont fai t parvenir à la 

presse paris ienne un commenta i re 
aux nouvel les ordonnances concer­
n a n t les Ju i f s . Il y est d i t n o t a m ­
m e n t que la solut ion in ternat iona le 

Bruxel les . 10. — Le consu la t j de la quest ion juive est souhai table 
ang la i s de Stamboul v ient de c o n - e t qu'un règ lement définitif sera 
seiller à tous les ressort i s sants bri- réal i sé pour toute l'Europe à l a f in 
tanniques de quitter s a n s délai l a ' d e la guerre. 
Turquie 

C o m m e aucun visa n'est délivré 
recom-

Le pétrole 
n'arrive plus à Haïfa 

Tentative de vol 

décembre < Lucie de Lammer- et MM. Paul Franz. J. de Tréct . lments nat ional is tes f lamands qui 
de Donizett i en 1839 « La Priant . Villabella. L. Fugère Vi-lunif iera désormais leur act ion. 

1841 gneau. Ponzio. John Brownlee An-- Aux termes de cet accord, le 
1842 le Théâtre de Lequeux dré Pernet. Granier. etc. etc . iVlaamsch Nat ionnal Verbond. Rex-

Et. c o m m e nous le dis ions en clô- Vlaanderen et le Verdinaso fusion-
turant nos articles plus détai l lés sur inent e n une organisat ion nouvel le . 
le théâtre de Lille, tout cela e n une!placée sous la conduite du Leider 
t vie continue » const i tue une his-IStaf Declercq 
toire complète de la musique de Rex reconnaît cette organisat ion 
théâtre à Lille depuis 240 ans . u n c o m m e le parti unique pour le peu-
ense ignement de qualité rare qu'il pie f lamand. 

, „ convient de maintenir et de cont i - Réciproquement, la nouvelle or-
fut crée à Lille e n 1860. la mème'nuer dans un but d'éducation p o - g a n i s a t i o n f lamande considère Rex . ront mutue l l ement ass i s tance et tol-i Bruxel les . „ 
a n n é e que le • Rigolet to » de Verdi.Ipulaire. s o u s la conduite d e s o n chef Léonl laboreront d a n s toutes les questions] B a g d a d que le gouvernement ira-1 te-Geneviève-des-Bois . I l s o n t réussi 

« Orphée aux Enfers » d'Of- Honneur â ceux qui se consacre- Degrelle. c o m m e le parti uniqueid'intérêt c o m m u n . | kien a complè t ement bloqué la c o n - | à descendre une c loche de bronze 
fenbach qui ouvrit l'ère de l'opérette, ront à cette noble tâche pour le peuple wallon. Le chef de R e x a alors prit l a | m a n d e aux Angla i s de se ré fug ier 'pesant 30 kilos, qu'ils ont la issée 

En 18S9 et en 1868. l'empereurl V. B R I G G H E . I Les deux m o u v e m e n t s se prète-lparole. aux Indes |devant la porte de l'église. 

Les témoins de Madame GraH 
étaient M. Opsomcr. Industriel a 
Lille, et Madame. 

Kn raison des circonstances, cette 
cérémonie a eu lieu dans l'intimité 

J e a n i n e Lamoril . fille soumise de; Nous présentons aux nouveaux 
Boulogne-sUr-Mer, possédait en viile|époux. nos meilleurs vœux de bonheu:. 
un pet i t appartement . | — 

Le 22 novembre 1940. ce logement! — 
fut vis i té par d e s g e n t s qui en de- 'rons de Gommegnies , furent r e n c o n -
foncèrent la porte et derobèrent | très le 1 "lévrier 1941. près d u poste 
trois m a n t e a u x et divers autres é-|de douanes de Wargnies-le-Gra"d, 
t e m e n t s d'une valeur globale de î tenant une vache en laisse 
2.000 francs t L,e jour même, une béte à corne 

L'enquête établit que les cambrio- avait éte volée d a n s l'étable d'un 
leurs éta ient deux jeunes f emmes :i cult ivateur de la région. La vache 
Lucie Dégardin , Vve Delplanque. qui avait e te volée était bien cel le 
26 ans . et S u z a n n e Dairain. 20 ans. lqu'on conduisait e n Belgique. 

Le tribunal de Boulogne condam-i Les frères Jouglez furent condam­
n a Lucie Dégardin à 6 moi s de pri-ines a un an de prison et 100 fi 
son et S u za n n e Dairain à 4 mois d'amende par le tribunal d'Avesnes. 
de la m ê m e peine. | Jugement confirme. 

Les deux prévenues ont effectué] . . . „ . . . 
. , , . . i leurs peines et M» Jardel soll icite' U n e x h i b i t i o n n i s t e 

desclochesd uneeglise La s S S S S ^ r ï ï ^ tù"^ det à Wavrechain I Versai l les . 10. — D e s m a l f a i t e u r s 
lont tenté de voler, pendant la nuit . 

On a n n o n c e d e ' l e s c loches de l'église russe de Sain-

la déc is ion des premiers juges 
Jugement confirmé. 

Vol d'une vache 

à Gommegnies 
Leopold Jouglez. 31 ans. 

| Charles Legrand. 25 ans . origi­
naire de Roeulx. fut inculpé d ou­

ït rage public à la pudeur a Wavrc-
\chain. 
f La Cour a conf irmé un Jugement 

s o n : d u tribunal de Valenc iennes . le - m-
frère D o n a i Jouglez. 35 a n s b ù c h e - d a m n a n t a 6 mois de prison 

' 

. i 
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L'Homme 
A. 

l'Hispano 
Par Pierre FRONDA1E 

22 

A Casablanca, il s'était promis d e 
noce de courir les bars et de 

lier dans les quartiers aventureux, 
ies m a i s o n s d e s court i sanes afri-

s. de nouveaux obje t s de médita-
Il n'en fit rien. Il agissai t , a u 

à la façon d'une personne 
M qui veut e n h â t e retourner 

elle Las courtiers de s terra ins a 
Tendre, il les houspi l la c o m m e d e s né-
f r e s Os «a loperent sur les p is tes quand 
l a u t o devint impossible. Il vint, i l vit 

i e t il acheta II n'était qu'à u n jour d e 
1 r e s . Il nec l igea de visiter ce t t e mer-
I vei l le ou les fleurs et les fonta ines s e 
I c a c h e n t derrière les murs lépreux. Il 
[ trouva le prétexte qu'on étai t e n sep-

et qu'il reviendrait au prin­

temps. En v e n t é . U n e pensa i t qu'au 
pays basque. Cela l 'è tonnait e t il ?e 
l'expliquait à lui-même : c'était, s e 
répétait-il . pour savoir comment Mme 
Oswill « s a q u e r a i t » Georges Dewalter . 
C'était pour jouir e n p e n s é e d e sa d é ­
convenue. C'était pour se régaler 
d'avance d e l a mésaventure de ces deux 
niais.. . Il n 'admetta i t point qu'il fût 
s implement exaspéré d'être parti et de 
leur avoir laissé le c h a m p libre. Il re­
poussait l'idée d'être inquiet ou s imple­
m e n t préoccupé. 

D e retour à la cô te e t a y a n t d e u x 
h e u r e s à perdre a v a n t de s e réembar­
quer, — t o u t d e sui te , tout d e su i te . — 
il s'en fu t c h e z u n e fille que lui indiqua 
le portier d'hôtel- El le é t a i t belle et 
vigoureuse, avec u n accent qu'il c o n -
naissa i t bien, l 'accent de l a frontière 
espagnole . Elle éta i t venue, voi là trois 
années , de s borde d e la Nivelle, à la 
suite d'un fils d e famil le , m o r t quelques 
m o i s p lus tard aux env irons de Marra­
kech. Depuis , e l le fa i sa i t fortune et se 
venda i t avec s impl ic i té e n a t t e n d a n t 
d'avoir d e quoi s e marier quand el le 
retournerait au pays. Elle accuei l l i t 
l 'Anglais avec une déférence complai ­
s a n t e e t s 'apprêtait à lui obéir d e s o n 
mieux. Maie il la regarda e t brusque­
ment il songea que ce corps majes tueux 
n'était pas fait pour le distraire. U l'in­

terrogea pour conna î t re si elle avai t 
vécu à Biarritz. Elle lui répondit qu'elle 
avai t servi chez des personnes qu'elle 
n o m m a . C'était d e s cous ins de s Coule-
vai. Il l ' interrogea derechef et, s a n s 
trans i t ion, il l'injuria. Il c o m m a n d a à 
la Basquaise de hii verser un verre de 
fine. N u e et tremblante , el le servit la 
liqueur. Il lui Jeta cinq c e n t s francs et 
s'en a l l a rempli d'une colère incompré­
hensible Il é t a i t déjà s u r le bateau et 
pestai t d'attendre l'appareillage, qu'elle 
demeura i t encore ahur ie d e l'incohé­
rence d e s o n c l ient . Enf in , i) lui sembla 
qu'elle avai t c o m p r i s e t . le soir, el le ra­
c o n t a l'histoire à un colon de s e s 
fidèles : 

— Mon petit, f inissait-el le , c e type-lâ. 
il e n t i ent ! Sûr qu'il es t cocu. — et 
qu'il le sa i t . 

P e n d a n t la traversée. Orwill n e s e 
montra pas II se senta i t d 'humeur à 
proférer d e s c h o s e s excess ives et s e 
cachait , ChŒe notable , il oubliait de 
boire. U lui vena i t une h a i n e de lady 
Oswill e t n pensa i t que, volontiers , il 
lui ferai t d u mal . Il chercha i t . Il s e d i t 
soudain qu'il ava i t sur elle un titre d e 
propriété, qu'il lui verserai t un narcoti­
que et qu'il userai t de s e s privi lèges. 
c o m m e un mari impitoyable . Il exa­
m i n a c e projet p e n d a n t que le navire 
roulait sur la mer nombreuse . 

Il en comprit la vanité . 
Alors il résolut l ' impossible : il réso­

lut d'obtenir, après trois années , le 
c o n s e n t e m e n t d'autrefois. Souda in , il le 
voulut avec fermeté. Il ne voulut plus 
que c e l a II s e revoyait a u x h e u r e s du 
mariage , et. d a n s son cerveau abîmé 
toujours apte à détruire, l ' image de 
S t é p h a n e et cel le de la prost i tuée de 
Casablanca se confonda ient . Il s e dit 
qu'également e l les é ta i en t à lui. et que, 
de l'une ou de l'autre, il avai t le droit 
d'exiger. Pourtant i l ava i t l ' intent ion 
de d i s s imuler s a frénésie et d e tenter 
une expérience . Il s e le formula ainsi : 

— S a rés i s tance e s t u n morceau de 
sucre. D a n s quel m é l a n g e le ferais-Je 
fondre ? 

Il fabriqua d'avance un' m é l a n g e de 
fourberie e t de volonté , à base de flat­
terie, avec un soupçon de m a g n é t i s m e 
Ii fut enchanté , ne d o u t a p a s de réus­
sir, s a u t a du bateau d a n s sa voiture, 
roula s a n s arrêt Jusqu'à Biarritz 
quand il arriva chez lui. s o n domest ique 
lui dit que lady Oswill é t a i t part ie de­
pui s u n e s e m a i n e et qu'elle n 'avai t in ­
diqué aucune direct ion 

Alors il erra d a n s la ville, e t il cher­
c h a i t quelqu'un avec qui faire un as ­
saut de boxe II é ta i t secoué de colère 
et. pendant trois jours, il n e cessa plv.s 
de boire. Il insultai t l es servi teurs . A J» 

fin. il s 'endormit c o m m e un enfant 
après u n e correct ion. Q u a n d il s e ré­
veilla il é t a i t redevenu lucide II déc ida 
de se venger et il e x a m i n a la s i tuat ion 
avec méthode . Il n e douta i t plus d e la 
victoire c o m p l è t e de l 'amant. Il é ta i t 
persuadé que lady Oswill conna i s \a : t 
tout d e lui. jusqu'à sa mieère. Il pensa i t 
qu'elle l'avait suivi pour l'en tirer, et 
qu'elle é ta i t pareille, d a n s s a richesse, 
à c e s pauvresses de la nuit , qui se c o n ­
so lent de leurs dégoût s en payant les 
jo i e s d e leur c œ u r . D e jour e n jour, s o n 
visage s'éclairait et s a fureur devena i t 
ca lme, parce qu'il sa v a i t qu'il a l la i t 
nuire Mais , ce qu'il ignorai t encore, 
c'est de queue façon il nuirait . 

P e n d a n t ce temps . Georges Dewal t er 
tenait , c o m m e on di t a u combat M a i s 
peu à peu. a ins i que le héros de la 
P e a u de chagr in , il voyait s o n bonheur 
se rétrécir" Son angoisse renaissa i t . Et 
S t é p h a n e , d a n s l 'éblouissemeiu de son 
amour, vivait « impie e t souvera ine 
C h a c u n e de se s heures é ta i t rempl ie de 
joie. Elle ignorai t les s e n t i m e n t s ce lé s 
d e c e s d e u x h o m m e s . 

XIV 

En octobre. Paris renait . Après ia 
trêve des vacances , c h a c u n revient de 
la m o n t a g n e ou des bains, de c e s sé­

jours sahibres . avec une frénésie de v i e i s e m a i n e s après son a m i e e,t. depui s 
c i tad ine . Les théâtres , l es cabarets à la; quelques jours, el le é ta i t à P a n s Elle 
mode retrouvent leur c l ientè le , hier dis-; n'avait pas encore e u le t e m p s d'aller 
persée au gré des s tat ions ou des chas-, 'au Ritz. Les deux f e m m e s remontèrent 
ses . Les voies regorgent d u n e circula-1 vers l'Étoile Un souf f le t iède rendait ia 
t ion af fa irée et. d a n s les s o i r s précoces; promenade iégère. El les m a r c h a i e n t 
de ce t t e f in de l 'automne, el les s i l l u - a v e c plaisir et. parce qu'elles é ta ient 
m i n e n t e n m ê m e t emps que les voi-, belles, les pas sant* quelquefois s e re-
tures. l es vitr ines et les balcons. Cepen- tournaient . 
dant . l'arrière-saison, dorée et mûre — Ton d é p a r t n'est point passe ina-
c o m m e un fruit lourd, permet encore, perçu, d u Pasca lu ie . C h a c u n s'est rendu 
aux foules de respirer dZM les jardins, compte qu'il co ïnc ida i t avec la d i spar i - . 
Par tout c ircule un plaisir d e se re trou- | t ion de M. D e w a l t e r T e s mei l l eurs ami» 
ver d a n s s e s habitudes . Ce n'est plus îe jen ont parle. 
luxe nerveux de s g r a n d e s s emaines ; _ I l s y o m t r o u v e ^ w j e l U e c o n _ 
p n n t a n i è r e s quand vers 1 Etoile, la ç a - : v e r 8 a U o n , répondit tranqui l lement lady 
pitale e l l e -même est u n e ville d ' e a u x . L - ^ ^ H U J 

Réuni s sant , en tre ses m u r s trop étroits , ' 
s e s e n f a n t s prodigues et tous leurs' El les ch emin èren t quelques i n s t a n t s 
cous ins de province, c'est partout à l a ! ™ * l l « ™ e . P a s c a . m e regardait Ste -
fois que P a n s redevient Paris . | P h a n e e t - &?">*• e l l e cons ta ta i t ; e 

r a y o n n e m e n t du visage d e s o n a m i e II 
S t é p h a n e ne se lassa i t pas d'en profi- n e p o n a a p J a l s c e U e t r i s tesse h a u t a i n e 

ter. Elle Jouissait de la triple fél icité de q u i i autrefois , m ê m e d a n s le sourire , lui 
se sent ir amoureuse pour la première 
fois, d'être libre avec s o n a m a n t en tre 
la place Vendôme et le rond-point de s 
Champs-Elysées , e t d'avoir un c o m p t e 
ouvert c h e z tous les fournisseurs qui 
font, d e c e point précis d e l a France , 
le comptoir le p lus merve i l l eusement 
raff iné de l'univers. C e Jour-là. e l le 
rencontra Pasca l ine Rareteyre. 

Pasca l inc avai t quitté Biarritz deux 

donna i t d e l'austérité. Il semblai t que. 
sur la bouche p lus s inueuse , o n voya i t 
les baiseurs récents . Elle d i t : 

— S i tu savais c o m m e Je s u i s h e u ­
reuse 1 

— T a n t que ç a 1 
— Plue que ça.„ G e o r g e s a i l l u m i n é 

m a vie. 
— Je le vois bien, d i t P a a c a l i n e . . 

(A suivrej. 
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